TIF et TONDU 


ALAULTE: 





UNE AVENTURE de TIF et TONDU 





LE MYSTERE bé un 








DE BEERSEL 


PAR EDINEUR .DESSIVE pag WILL 








TiF 7 HÉLTIF/. 
HOÙ DIABLE EST-iL 
PASSÉ ?.. î 


VIENS DONC ME REJOINDRE, 
ÉCHINODERME. GLOBULEUX/ 
CLLES SONT FRAÎGHES 
CES. 





















re) 


À 7/25 
LR ) | 
EUGÉNI IE ? C'EST UNE MMMM,.LE DOCTEUR ) 
INVITATION!) [JCEST UN VIEUX CRA- 
PAUD BARBANT. 


PHILOMÉE ÊNE 7. 
1e fr) Lo 



































DES MOULES ! LES GOBER, 2. 4 

|C'EST UN PEU DE LA MER QUi )l 

VOUS ENTRE DANS LE CORPS. 4 
Fa p ZT} 









IL Y À DU MONDE} 
AMENEZ - VOUS/ 























SONGE UN PEU / BEERSEL! CHERS MESSIEURS, LA VENTE 
ME... REPOS... PAYS DE EST_ TERMINÉE, FAUTE 
LA GEUZE ET DU MARCHANDISE. 


KRIEK -LAMBIC 
=, 





























NOUS POUVONS NOUS APPRÉ- UNE {A | LiLYA aussi une) ÎTu me pones 
TER.NOUS ARRIVERONS LA BAS SPÉCIALITÉ DE L(FAÏIM,ENJOLEUR, 
LE DÉJEUNER SES SÈCHES ) 























ÇA FAÎT PLUS RUFIN | |J'Ai LA NETTE IMPRESSION QUE 

ET C'EST MOINS FA-| [NOUS ALLONS PASSER LA-BAS 

x \T | [UNE AGRÉABLE QUINZAINE ! > 
nd C 


Dern Le 
A 











(1 



































C'EST ENCORE )(LAPETITE ViuLA| | ÇA SENT BON L'AR) [A 
LOIN? LA-HAUT| L'SAIN DE LA 
CAMPAGNE 
SS 






















UN MYSTERE FANTASTIQUE /) A FAIT DU JOLI. NOUS NA 
U ! LES HABITANTS D'ici NE Vi- U'UNE SEULE DÉCISION À PRENDRE; 
RAS TEZ - ; -VENT PLUS! CERTAINS ONT ET RETONENONS ! 


BA Z 
M'AÏDER ! iL LE FAUT FUI LA RÉGION: 
RE er 























LEDÎNER EST SERV... POTAGE BiSQUu| DOCTEUR, JE RESTE ! MAS C EST 
L.SOLES AU VIN BLANC...CÔTE DE VEAU A |UNIQUEMENT POUR VOUS FAIRE 
AUX CHARPIENONS. PLAISIR 























ALORS , MON CHER Doc 
PARLEZ: NOUS DE CE 





ER . AITAQUES NOCTURNES ) | [LES GENS NOSENT PLUS 50RTIR DES 
Ceor TRES | (RÉGULIÈRES.... VOLS COM) | ÎQUE TOMBE LA NuiT , Po DE PRO- 
ZA GRANE!)| | MIS PAR UN ÊTRE INH- TETION..LA PEUR RÔDE. 
ï 
































AU XX° SIÈCLE …. VOUS ME 
FAITES RIRE, DOCTEUR. 











VOICI LE CHÂTEAU] | HEUREUSEMENT, JE NAi 
THEM! IL FAT RENCONTRE PERSONNE. 
HA/HA' ÊTRE 











[NE TRouvEz-vous Pas Qui 


ATTENDONS ENCORE QUEL- 
EXAGÈRE, ?VOÏLA PLUSIEURS 


DOCTEUR 
HEURES QUE TIF GT PARTI. 

















VOYEZ- VOUS CŒT) C'EST Lui! TIF! 
HOMME CTENDU [MON DIEU! 
CONTRE LE TALUS{ COURONS ! 







JE L'AVAIS PRÉDIT/UNE VICTIME 
DE PLUS À AJOUTER À LA LISTE 
DEJA CHARGÉE DES MÉFAÎTS 

DE L'ÊTRE FANTASTIQUE. EMPOR 
HONS VOTRE AMI CHEZ MOi, 

















il EST DANS UN ÉTAT COMA- 
-TEUX,_LE PAUVRE ! 








= _ SUFFIRONT À LE REMETTRE 
iL EST PLUTÔT] SUR PIEO. C'EST UNE TRÈS 
OP) LÉGÈRE COMMOTI 












LÉGÈRE! MA COMMOTI ON ! 








NON, MAD, ViSEZ-MOi CETTE BOSSE ) 

ii | il 
DEPAREALLANT LA BEAUTÉ NATURELLE 
[0E NA PHYSIONOMIE 


/ 


TOUTES LE9 AGRESSIONS 

DE COMMETTENT. DANS 

P| | LES ENVIRONS IMMÉDIATS 
Du CHÂTEAU TIENS TIENS! 




























JE VAÏS VISITER LE CHÂTEAU] [EN PLEIN JOUR,JE NE RISQUE EN FACE 7... CE DOIT ÊTRE CE PE- 
EN PLEIN JOUR, LA DOiT SE | |RIEN. OU HAUT DE LA TOUR J'ÉTU-)| |-TIT CAFÉ À L'ASPECT DES PLUS 
TROUVER LA CLÉ DE L'ENIGME [DIERAI LES ENVIRONS 

















PARDON! JE M'EXCUSE DE Trou] lÉTANT GARDE-CHAMPÈTRE, 
BLER VOS ÉBATS SPORTIFS. JE 71 [MON DEVOIR M'ORDONNE 
DÉDIRE VISITER LE CHÂTEAU. 
























TOUT EST REGULIER. AVEC LA 
SITUATION ACTUELLE DE CET 
ENDROIT._ JE DOIS PRENDRE 
DES PRÉCAUTIONS 








JE VAÏS VOUS (ComME GARDIEN] [MINUTE ! JE NE SUIS PLUS MoBiLi- 
REMETTRE US DEVEZ ||-SABLE. J'Ai Six ENFANTS EN BAS 
VOTRE TICKET }(M'ACCOMPAGNER| | ÂGE_ ET JE TIENS À MA PEAU. VOUS) 
ET LA CLÉ ME_RAPPORTEREZ LACLÉ Chez se 

7 AR LES] 


a 






































C'EST BIEN CELA .LES HABITANTS) | 
DU PATELIN ÉPROUVENT UNE SAN 
TE FROU9SE ET ÉVITENT LES EN- 
VIRONS DU CHÂTEAU . 


POURQUOI ?...C'EST LE BUT DE 
CET ÊTRE FANTASTIQUE. HE! 



























COMME ATTÉRRISIAGE, J'Ai UN LiT DE PAILLE, ET PAS 06 | [COMMENT REMONTER LA-HAUT 2, 


CONNU  MEÏLLEUR ! PREMIÈRE FRAÎCHEUR, Si JE. CE GARDIEN FROUSSARD AURAÏT 
ME FiE À MON ODORAT ! © 


PU ME PRÉVENIR DES INCONVÉNIEN 
(en ; 
C1 







DE LA MAISON 























UNE. LUEUR! LE JOUR! À 


CE SOUTERRAIN DOIT | |QUELLE HUMIDITÉ ! JE 
ÿ SSER SOUS [NOUS LA LIBERTÉ / 


CONDUIRE QUELQUE PART.| |DOis PA 
ÉTANG ENTOURANT LE 
CHÂTEAU . 






























UN RAT BAHÔTEL ! NONIPLUIOT 
UN RAT D'ÉGOUT. ATTENTION ! 
FAUT PAS JOUER AVEC DES 


ALLEZ -VOUS ME PRENDRE? SANS | | C'EST POUR ME LiER LES MAINS! 
BLAGUE ! NE FAITES PAS CELA! JE RESPIRE ! S'AIME MIEUX ÇA! 
JE DUIS À PEINE ADOLESCENT SRE 

















VOUS ÊTES DONC MUET..| | SUIS-JE CONPAMNÉ COMME MOYEN DE 

FAIRE LE FATOMAS N'EST | |A AVALER CETTE 2 OCOMOTION, VOU: 

PLUS DE CE SIÈCLE. BESTIOLE ? ë AVEZ DU RETARD. 
TE | 


‘ ne 
PRE < ù 
DE 

































LA CAMPAGNE, VERS LA FiN 
LA MATINÉE, OFFRE DES 
ARMES DNINS. 

D NC 











QUELLE VUE / CETTE VERDURE TENDRE, | [CES FLEURS AUX COULEURS ViViFiA 
CCS ARBRES OÙ PIAILLENT. MILLE ATHIRANTES , ET CES PARFUMS SUAVES, 
OiSEAUX.. MMMMs. 

"TG 


























INFECTION ! PUTRÉFACTION! IMBIBEZ - VOUS AVEC CELA , C'EST SOUVE- 
v' PRENDRE MON BEAU NEZ -RAIN/ LES BELLES CHOSES SON FAITES 
UNE GUÉPE! LA SALE POUR Y DiSTiLLER DU VENIN! 





N POUR ORNER LA NATURE. 
BÊTE M'A PIQUÉE! 
D 


« 














ET NON POUR Y FOURRER VOYEZ., DOCTEUR! TONPU! 
SON. NEZ. J'AÏ BIEN COMRR! OUi, C'ÉST CE BON, VIEUX, 
NCRIN 
































PAS D'ÉNERVEMENT, ISIDORE , OÙ JE 
TE COLLE UN PROCÈS-VERBAL POUR 











SACRÉ FRÈRE! AU SALON DE 
L'AUTOMOBILE _T'AURAIS EU UN 
SUCCES FORMDABLE/.... 




















VOUS ME PAIEREZ UNE 
INDEMNITÉ! JE Ri ME 
100,000 FRS DE POMMAGES! 











IoiDORE, RETOURNEZ CHEZ 


SILENCE, PEVANT L'AUTORITÉ 
VOUS AVEC VOTRE VAUE. 











AVEC UNE TÈTE. COMME LA VÔTRE, 
ON NE Doit PAS AVOIR LACON “ 
\IENCE TRANQUILLE.VOS PAPIERS? 











[NS 





FORTE GARANT PE L'HONORABILITÉ 
ILES PEUX BRAVES GARÇONS 


ARRÊTEZ , GARDE -CHAMPÈTRE! JE HE 














T 





iF ET. TONDU ? ÇA ME 


r] | CHOSE. J'APMIRE VOTR 
NOUS ALLONS VOIR CELA DE PRÈS. 


DIT QUELQUE 
E COURAGE, 











LA- DEVAN9? JE N'ENTRERAI AU 





Tb NA9 PAS HONTE, JOSEPH, D'EXIGER 
IN PAUVRE PÈRE, DÉ FAMILLE D'ENTRER 


EAU 


QU'ACCOMPAGNÉ. D'UN CORFSDE LA GENPAR- 
F -MERIE . 








PONC CHERCHER PU REA 
PENPANT CE TEMPS, J'EN- 

















LA VOILA, LA DALLE 
BASCULANTE . VISE JUSIE| 








ELLE NE BOUGE PAS . LE MÉCANIS- 
ME EST BLOQUÉ. NOS HOMMES 
SONT RUSÉS, 




















RETROUVER LA SORTIE QU'ON ME 





MA VEILLE BiLLE, JE VAS ESSAYER DE 


QUITTER À CALIFOURCHON SUR UNE VA? 
(HE TRANSFORMÉE EN BOLIPE GRÂCE 
A UNE FORTE PINCE PLACÉE A LA QUÉLE. 





FERME D'i9iDORE. 





ALLONS PÎNER. APRÈS, NOUS 
ÉTUDIERONS, SUR LA CARTE LES 
ALENTOURS IMMÉDIAT PE LA 









VOIS, C'EST À GNQ CENTS , 
MÈTRES DU CHÂTEAU. LASORTIE 
PU SOUTERRAIN | LOIT SE TROUVER 

FXLA: 


3 L 



















TON ÊTRE ÉTRANGE OÙ L'UN DE 

MES BOURREAUX NE RÉSISTERON 

PA9 À L'EFFICACITÉ DE MON PIÈCE 
À LOUP, 








IT Au on , VOILA L'ENTRÉE 





ILME SEMBLE RECONNATRE 











SURVEÏLLE LES ENVIRONS, JE VAS 
PLACER LE DÉLICAT OBJET. 











iLY A PES CHOSES QUE L'ON 


FAÎT AVEC AMOUR, ESPÉRANCE 
ÊT CHARITÉ. 





























C'EST L'HALLAL ! 





NOUS SOMMES DEVANCE | 


HEP! iLEST À NOUS/ 
CHASSE PRIVÉE ! 














C'EST DONC VOUS Qui AVEZ PLACÉ CE PIÈCE? 
C'EST UNE SINISTRE PLAÏSANTERIE/ NT 











FE SUIS L'INSTITUTEUR LE L'ENPROIT . 
JE PASSAIS AVEC LE PÈRE (SIPORE; 


CELUI -Ci SEST MALHEUREUSEMENT 
FAIT PRENDRE . 








TIF ET TONDU ! JE CONNAIS vos 
PROUESSES ET JE SUIS DE TOUT 
CŒUR AVEC VOUS. SEULEMENT, 
ME CRAINS QUE VOUS FASSIEZ 
ERREUR, CETTE GROTTE N’A 

PAS D'\SSLE . 












J'Ai POURTANT) J POURQUOI LUTTER 











CONTRE LEVIDENCE 
MÊME? 








JE VOUPRAIS BIEN CONNAÎTRE 
L'INDIVIDU Qui PLACE VES EN- 


GINS MEURTRIERS SUR NQS 


C'EST VOUS, CHENAPANS, QUI AVEZ 
RANGÉ MON MARI AÏNOi ? 


ARI 
TÉNE: 








CE N'EST PAS UNE FEMME, C'EST 
UN DISTRIBUTEUR AUTOMATIQUE ! 
QUELLE FURIE! 








PN? 





J'EN Ai SOUPÉ,DE FAIRE PU 
CROSS ! QUANP ALLO 
[NOUS ARRÊTER % 





QUE À DÜ 
PESFÉLURES AU CERVEA 





























MASQUÉS, 
TRES CET 








CA 


,ET TU 
ÊTRE MINUSCULE, 




















SUIVONS-LE. ŒTTE Pi 
PARAÎT BONNE Ÿ 














MPAGNE, 
POUR ANIMAU 











DIABLE! CE QUi MANQUE A‘1A LL] 
CA CE SONT DES LAVABOS 





X PE FERME. 





PE LA BOUSE! GROS MALIN! iL Y 
AVAIT_TANT PE PLACE À CÔTÉ ! 




















CET INTERMÈDE NOUS A 
FAÏT PERPRE LA TRACE DU 
PETIT BONHOMME 








NOUS 50OMMES EN (Vois, UN PE- 
PLEINS CHAMPS ! EST-CE) TIT RUISSEAU, 
[CROYABLE ? 

















CELA NE SE 
VOIT_ PLUS. 








OÙ PEUT-IL ÊTRE 
PASSÉ ? 








CELA DÉCHERA EN MARCHANT] | JE LE Vois! MINUTE! , NE ALORS, TU CROIS QUE CES DEUX DiN= 
AVEC UN SOLEIL PAREIL PLUS ! iLS i -605 NOUS LAÏSSERAIENT EN 
PAix ? 


SONT DEUX 























| \ JE VAÏS VOUS MONTRER CE QU'UN 
LÉ IL EXAGÈRE !)VAS FAIRE PES| |APOLLON MODERNE PEUT FAIRE, 


BÉTISES, 3 = TER | 


LES FRÈRES PAT 4 QUANT À L'AUTRE| [MOI ,UN CRÂNE < ARRÊTE! Tu 
ONT EU LE BARBU) C'EST NOUS QUI | [PE 

L'AVONS EU! LE 
SRE (SACRÉ CRÂNE PELÉ ! 




























ENCAISSE, BRUTE MOUS TACHUE / AH / INSULTER | | TIF FAÏT LE FOUICELA 
[UN Bec HOMME DE MON GENRE] |NE 


NRE ! 


HOU/! QUEL EST LE HOMARD 
LE MANGÉ GUÈRE!| [HOMICIDE_ QUI ME PINCE LA 
°Y POKER 




















HÉ LA! NOUVEL A8SALON/ DU MAÏNTENANT, JEUNE COQUELET DE. 
CALME !_J'Ai DEUX MOTS ÂTE DIRE; | |PAPOUE, JE VAS TE RAMOLLIR 1e 
EN 2 



































HÉ LA lŒLA N'ÉTAIT PAS PRÉVU ANS 
PROGRAMME. 


AS pt 
Er 














JET TENS9/ J'AURAI LE PÉLEC- 
TABLE PLAISIR PE TE PASSER 


UNE DE CES FRICTIONS / 

















GAY EST, TiF/ DAVID A 8ATTU Gouin | | S 
D'UN COUP DE TÊTE À L'ESIOMAC_ T7" 


























JE ME OUiS LAISSÉ DIRE QUE CES AND) | 


MON DIEU UN OURS! iL NI 
ME PARAIT PAS DE BONNE 
HUMEUR !_HÉ LA! BAS LES 





















































MON DIEU! JE SENS SES DENTS 
JUSQU'À MON ESTOMAC ! 























JE VAIO RÉFLECHIR / 
TU NE PERDRAS RIEN 
À ATTENDRE 

















QUE VOIS-JE ? LE MOU- 

CHERON ET LE GORILLE 

SONT EN MAUVAISE 
POSTURE 


























JE VAS T'ARRACHER LENTEMENT | [ruv Es 7 JUS -v,FRÉROT, 
[LES DENTS UNE PAR UNE ! 7] | DOIS-JE CROIRE EN UNE PTT GE SUIS PRET! 
TS = VICTOIRE _ RÉGULIÈRE / k 
r ee _— à 



























































FARRACHER MES QUENOT- 
TES UNE PAR UNE! QUELLE 
TROUVAIÏLLE / 





























Eu] € 

















QUE VA-T-ON EN FAÏRE? 


iLFAUT SE DÉCIDER AU 














AVEC CELA/.ET NOUS 


es 




































CETTE VOITURETTE DE Pi 
ET J'EN Ai FAIT LE 
PLEIN D'ESSENCE 












ISTE EST À MOTEUR, 


LASCARS, ET 
d ES FUSÉE À PÉTONATEUR 
: ÉUATERA AU PREMIER 
. CHOC SÉRIEUX . 
> Es | 


NOUS Y METTONS NOS 
PEUX CETTE 











liLS SERONT DÉGOÛTÉS À Ja 
MAÏS DE S'OCCUPER DES AFFAÏ> 
RES DES AUTRES 




























TON 


Dettes 





_ (LAPENTE LES MÈNERA 


}b 
ESS LE VILLAGE. UN 


& 


PEUX-TU ARRÊTER CETTE 
MACHINE iNFERNALE ? 
CSS 


de et « 
dy) 
CT 


LT Tr 
RA 






A 

EN PERSPECTNE! 
CS 

CE 















PIABLE / QUE 


NIFiE. CELA? 
me 














DU?OÙ ALLONS-NOUS? 










NOUS ALLONS EN PROÎTE 
LIGNE SUR UNE FERME / 
C'EST LA CATASTROPHE / 







































Voici L'EXPLOSION! L'AFFAIRE EST) | 
TERMINÉE / CROYEZ-MOI, NOUS SOMMES 


PÉBARRASSÉS DE CES no 
en À 
NE 
é 











iL FAUDRA SE REN- 
ORE. COMPTE. DE CE 
QU'ILS SONT DEVE- 

















VOUS VOUS, EN ÊTES TIRÉS SANS) | 

UNE ÉGRATIGNURE / C'EST_UN MiRAGE! 
FC 

+) 





CHER DOCTEUR ,FAÎTES COURIR 
LE BRUIT QUE NOUS 501 











[NOUS VONS PÉMASQUER) | 
CETTE BANPE ET RENDRE 
| [LA TRANQUILLITÉ AUX BRAVES 





J'AURAÏS BIEN VOULU 
VOIR TA TÊTE QUANDI- C'EST 
NOUS, ÉTIONS PANSIT RÉCIPROQUE, 


LA VOÏTURETTE/ CHER AMD 












[_\ 


ÿ 








> PEUX GAILLARDS 
DONT_ SYMPATHIQUES, 
ILFAUT LES AiDER. 





LS NE SONT PAS TRANSPORT, 
JE CRAINS UNE ISSUE FATALE... 
TA) ù 





0 
£ 


FABLES) Ÿ TU ENTENDS ,FRÉROT? | 
: LS SONT DANS UN PITEUX 
ÉTAT. NOUS POUVONS ÊTRE 
. TX TRANQUILLES, 
( Ph 
Ë CEA 
PAT AY, 
LS fi 





D 


a 
il 











AU BOULOT ! FAUT 
RATTRAPER LE TEM| 
PERPU TIME iS 7 





VOLS VOULEZ RETOURNER. CETTI 








EST-CE BIEN SAGE DE RISQUER 
À NOUVEAU  NOTRE PRÉGIEUSE 
ME? : 





[MONEY DA Ù 
a. 


















a 






























































à 
ELLE NA POURTANT 
QU UNE SEULE ISSUE (LED TRACES 
a VIENNENT 
0 ! DE LA! 
2 









NOUS ALLONS ENFIN:2AVOIR. 
CE QUE CETTE BANDE PRATIQUE 
D'ILLÉGAL POUR FAÎIRE FUIR LES 
(GENS DE LA CONTRÉE 




















CRAC! C'EST FERMÉ/ NOUS 
SOMMES PRISONNIERS! ÇA 
COMMENCE BIEN ! 





NOUS AVONS VU PASSER 15) 
GROS LUTTEUR, C'EST UN 
ADVERSAIRE DE’ MOINS . ALONS] 
DE L'AVANT. QUANP LE VIN EST 
MIRÉ/ IL FAUT LE BOIRE 











S VOIX HU 





J'ENTENDS UN LÉGER MURMURE 
PANS LE LOÏNTAIN... PES VOi = 
5... AVANÇONS on 


MAINE 5... 
































LE NAIN ET LES T iLY A ENCORE BEAUCOUP. D'ARGENT 
S } À GAGNER,D'iCi QUELQUES TEMPS, 
NOUS VIVRONS PE NOS RENTES. 














NS] [NUIRE? 





NOUS ALLONS FAIRE DU DÉTAiL. 


2[ [PEUX -TU_ T'OCCUPER DU NAÏN ? 


LE METTRE HORS D'ÉTAT DE 
































COMPTE SUR MOi ! 4€ VAÏS 
TE LE SOIGNER AUX PETITS 


TE, 








PRE LA PLUS &i 














DANS HÉSITER, JE VAÏS PREN- | |PEPUIS CETTE AFFAIRE 
RANDE. TERMINÉE À NOTRE 
AVANTAGE, IE ME + 
SENS LATÈTE DE PLUS) 
EN PLUS LÉGÈRE. 



























ET VOILA/ TONDU PRÉTENDRA| 
QUE 3 Ai AGi AVEC D'EN 

GIE, OUBLIAN 
FÉROCITÉ DE CE 
MÉCHANT GAMIN, 

















TROP NE ATTEINTE DE DELIRIUM 
T LA TREMENS ! C'EST TONDU/ 
ILEST EN DANGER! 
res : 
, - 


DES BEUGLEMENTS DE BALEI- 




















PERDRE L'ÉQUILIBRE A 
1 QUEUE 














ALERTE , FRÈRE ! iL Y 
A DU MONPE MALFAISANT 
































D, 
CC 
ES [ Lu ee À 
iL N'A PAS MANGÉ UN UAR ! iL NE ME PARAÎT PAS 
DEUX 5e) GIVILISE ! MON PIEU,QUE JE Vues 
ÊTRE UNE PETITE 90ÙRiS, 


or 






























TIENS BON ,TONDU 13 









ILEST ENCORE SAUVAGE, 
TU AS RAISON METTONS- 


[NOUS VIVEMENT À L'ABRI/ 
A7 77 
É 
















= - J'ARRIVE ! 
















ÉTANT, OÙ MÉTIER, JAMAÏS 
‘A VU UN TEL 


















UN FiL ÉLECTRi - ) | 
QUE / RÉSISTERA 
Ti?) 
















NUMÉRO DE CIRQUE 

77" NÉRON 
N'AURAÎT PAS 
TROUVÉ MiEUX 
























ŒTTE PRE 
1 [S'Ai UNE iDÉE 








COMMENT SAUVER TONDU 2. VOYONS] 
SSE... LA QUEUE DU FAUVE.. 









VITE, CRINCRIN ! SERRE LA 
Vis DE LA PRESSE / 





























NE FAITES PAS CELA! C'EST 

INHUMAIN ! ELLE EST AFFAMÉE 
ET ADORE LA CHAIR FRAIÎCHE / 
PEN : 

















QUE P'ÉTOILES / MA PAUVRE! | EUX / iLS ONT TRIOMPHÉ DES 
PEUX FRÈRES !... LA PARTIE EST 


7m 
















SE 
CŒ SONT PES }\ (VOUS AVEZ PE )| 
[NOEUDS MARINS!) ( LA VEINE QUE 
A NOUS 90YONS 

















DE BONS TYPES. 











JE VAIS CONSOLIDER 
LES LIENS DE S 


pe 7” 
C'EST DU TRAVAIL POMMAGE QUE 0 
PROPRE , HA .LA SÉANCE 50 NOS 
ET NET, 9i VITE TERMINÉE.| [DEUX AMATEURS 



























OÙ ET-iL PAOSÉ ? C'EST 
BIEN ici QUE JE L'Ai LAISSÉ 


















R ! LA Lil 
AVANT TOUT / 




















JE DOÏ9 LE RATTRAPER liLEST 
TROP PRÉCIEUX / 
D 























u.] [cer INSECTE EST PARVENU 
À SE DÉBINER ! C'EST 
REUX } 

























L= Ê 
MAÏS..JE SUiS DANS LE CHA - | | TIENS, L'ON TRAVERSE L'ÉTANG] 
19 SONT CES su C'EST LUi/ 








LA RIVE... VIVEMENT. 
LA RIVE...iL LE FAUT/ 
























HÉ LA! PETIT 
BORRONME! 




















MOMENT DE 


C'EST LE 
MOI TOUTE MON 






TENACES | JE LE VOIS GALOPER LA-BAS, 
; DANS LA DESCENTE. 


























iL SE CACHE DANS CE PETIT BOPI 


iL EST PASSE COM- 
RAGAN M'A ENTENDU UN BRUIT DE ve 


ME_UN f 
QOUF / 


























Y EST, MON TRUC A PRIS. 
UYONS EN DIRECTION 
OPPOSÉE / 





























EH BIEN! MON CHER } HE! DOCTEUR 
TONDU? POÙ 
SORTEZ-VOUS? 


PANS LES SOUTERRAINS DU 
CHÂTEAU 


SE TROUVE UN ATE- 
LIER DE CONTREFACTEURS DE 
BILLETS DE BANQUE DE 1) TERFUGES POUR 
CINQUANTE FRANC EPFRAVER LES GENS, 
























NE NOUS LAÏSSEZ PO TOM - | ÎLE REN M'E9T ARRIVÉ CETTE 
BER SOUS PRÉTEXTE DE CHER: | [NUIT MÊME, JEUNE HOMME. 
CHER PU RENFORT, COMME LA | [VOUS ALLEZ LE VOIR ! Z/$ 
T TONOU! (DERNIÈRE Fois / Ex = 


Fe 





























PRÉSENT,CHEF!) TU VAS NOUS AGCOM- VOILA LA GROTTE AVEC 5ON 
Reéhates PAGNER , JE T'AUTORISE| "7 PASSAGE SECRET / 


a D F 
pTÈLE PACE uS ane CCF 
pa 3 GES 




















VOYEZ, MONSIEUR LE GARD | VOUS AVEZ BIEN LiÉ LES DEUX INDIVIDUS? 
CHAMPÈTRE . VOICI LE BON... ALORS, PLACE À L'AUTORITÉ / 


FAMEUX ENT JE PASSE LE PREMIER) 4 
A T 1 
































OS on 


ARRIÈRE, POUSSIÈRE! Ÿ ARRÈTE, TIF / 
CE SONT DES 
«AMIS! 











TOUTES LES CLOCHES DU PAYS 
RESONNENT DANS MA PAUVRE | 


C'EST_MA FAUTE / UN GÉNÉRAL 
POIT RESTER À L'ARRIÈRE GRR 
Di 








































iLY A ici PE Cilo LE VOICI LA BÊTE INFERNALE/.. =) VOIC) DES SPÉUMENS DE 
MERVEILLEUSES FABRIQUAIENT! |JE COMPRENPS / LE NAÏN BILLETS DE GNQUANTE 
[MACHINES EN SÉRIE] |GRIMPAIT SUR LES ÉPAULES FRANCS ! PARPAITEMENT.) (| 
2 | [PU LUTTEUR. ( IMTÉS 190 
y 

















NOUS ALLONS NOUS LANCER 
AUR LA TRACE _ DU LUTTEUR 


AVANT QU'iL NE SOIT TROP TARD. 
pee ans 








JE RESTERAÏ iCi AVEC ANATOLE . 
ALLEZ, MES AMI9,ET BONNE CHANGE! 


EE 
































PANO CETTE TERRE, LES TRACES 
DES ROUES DE LA VOITURE DU 
LUTTEUR 9ONT_NETTES. 


















ZUT/UN CROISEMENT DE 9x 
CHEMINS EMPIERRÉS, LEQUEL 
> 



































ARRÊTE ! NOUS 9OMMES 
PERDUS / NOTRE REPAIRE 
EST ENVAHI ! 


























NOTRE SIGNALEMENT VA ÊTRE 


MRANSMIS DANS TOUT LE PAVS| 
S 77 ÉLOIGNON | JE NE TIENS PAS À FINIR MES 


JOURS EN PRISON 

















REGARDE / VOIS -TU, 


DANS LE LOINTAIN, LE 
GÉANT ET LE NAIN? 
























ŒTTE FOiS, NOUS (REGARDE, 0ES RAI 
NE LES LACHONS (TU PARLES] 
PLUS. tuner 








JE VAS RENDRE 
LA MONNAIE DE 
LEUR PIÈCE / 










































# [NOUS FILERONS À TRAVERS 
LE® BOIS, ET CÆ SOÏR NOUS 


SERONS TRÈS LOIN D'ici. 











PETIT 
* NCBEC 


2 
1 
À 
LE 
BLA 





























CES TRUCS N'AGISSENT )| 
PS SUR Moi, JF DOIS 
FiLER ! 




















MON PAUVRE PETIT 
CEUR VA ÉUATER, 






iL SERA GUÉRI À TAMAÏS 
DE DONNER LA FROUSSE 
AUX PAUVRES GENS! 
























JE NE VOIS PAS 
CLAiR ©OU9S CE 
DRAP. 
Le |! 

\ / 








JE SUIS PERDU / 
PITIÉ / GRÂCE, 


q 



















OU! 3€ bois 
"ÊTRE CAGSÉ 
DEUX CANINES/ /.\ @- 















2 









= La hs 
— a. _ 
sa er: 

dE 

N 


ge 






























| 1ROP TARD / CE N'EST PS 


UN TOUR À ME FAÎRE / 
Sexe 
à 
L 


























JBOUHONS | SOIGNEUSEMENT 
M1 CT ORIFICE, 

















PUIS GALOPONS COMME UN 
ZÈBRE VERS LA SORTIE ! 








ER CE 








O'iL PAOSE LA TÈTE, JE LAÏ99E 
TOMB! 
GROS CAÏLLOU, 





DE TOUTE FAÇON, JE SUi9 PRiS, 
CAR TÔT OU TARD JE DEVRAi 
SORTIR PE CETTE BOUCHE D'EAU. 


















iLY À UNE SORTIE PAR LE 
HAUT /.. LE HASARD ME 
OERVIRA-T-iL ENFIN ! 7 





PE LA PATIENCE. 








LMET DU TEMP, MAIS J'Ai )| 









































TOUTES LES VIS PE MON 
MALHEUREUX CORPS 
BONT PESSERRÉES | 

JE Suis MOULU!/ 7 
RER 











JE NAÏ JAMAIS TANT 
RIGOLÉ VE MA VIE /... 
DOMMAGE QUE LA MONTAD 
GNE NE SOÏT PAS PLUS 






















VOILÀ POUR Ti, 
VILAIN CURIEUX. 













HOU/ MES PAUVRES 
ORTEIL® ! CALAMITÉ / 
















OÙ EST PAGSÉ CET, 
HÉRISSON NOSTALGIQUE? 






































VOUS AVEZ ÉTÉ APMIRABE / 





AUCUNE CAMISOLE DE FORCE 
N'EST À MÊME DE CONCUR- 
RENCER CE 

CHEF -D'OEUVRE. 













UNE REDOUTABLE BANDE EST 
HORS D'ÉTAT DE NUIRE GRACE 
À VOUS ET VOTRE AMi. 














RUDÉ COMME UN SINGE, 
MÉCHANT COMME UNE 
TEÉIGNE, CE TRISTE ÉCHAN:- 


PE L'HUMANITÉ 





TILLON,. J 











DOIT ÊTRE ENFERME - 
AU PLUS VITE. 5 [Ri "pu 




















C'EST LA FIN,ET..JE RE- 
MONTE ! QUÉ C'EST HAUT/ 


HÉ LA / PA9 DE ÇA.LISETTE ! 
TU NE FT ÉÉHAPPER AS PAST 





HEUREUSEMENT QUE CETTE CORDE 
ATTACHÉE À CET ARBRE ME PERMET- 
TRA DE DiSPARAITRE PÉFINITIVEME] 











TIENS, iLA LÂCHÉ LA CORDE ! 
EN VOILA UNE iDÉE.)ÿ 























HÉ BIEN, MON PETIT HOMME?! | Voici TIF, MESSIEURS / JE VOUS 
L'ÉMOTION TA ABASOURPI À_ | IL'AVAIS DIT QU'IL VIENDRAIT, 
MAiS iL AORE FLÂNER.. 


























PAUVRES GARS, iLO FUIENT LA 
FOULE. iLS PONEN ÊTRE 











RETOURNONS VIVEMENT À 

LA MAISON DE NOTRE HÔTE 

#41 [AVANT QUE LES HABITANTS 
NOUS PORTENT EN ROME 






































COMMENT, VOUS PARTEZ ? 


NO 
MAiS VOUS VENEZ À PEINE | | WEEK-END REPOSANT, 
D'ARRIVER / 














HOMMES D 

















US AVONS PASSÉ UN 


MAS NOUS SOMMES DES 
ACTION. 5x 






À FORCE PE RESTER À NE RIEN 
FAIRE, LES ARTICULATIONS, SE 
IROVILLENT ET LA SANTÉ S'ALTÈRE. 















.) ANOTRE SÉJOUR CHEZ 
VOUS NOUS À FAIT DU 





















LE COMMISHAIRE MA REMIS UN 
CHÈQUE AU PORTEUR IMPORTANT , 
C'EST LA PRIME POUR L'ARRESTA- 














NOUS POUVONS PASSER 
SÉJOUR 


UN AGRÉABLE LORO DE NOTRE AR- 
SOUS LE GEL BLEU DE LA] | RIVÉE ? HEM/ 
MÉDITÉRRANÉE .. ALLONS CHEZ LE 


AVAIS-TU VU CŒLA 






PIRECTEUR . 


| 
ET NOUSACHETER 
UN YACHT/ 














CROVEZ -MOÏ, 
MONSIEUR, C'EST 
DE BON COEUR ! 














ALLONS, MON BRAVE 
HOMME, VOiCi POUR. 














JE ME ENS PLUS 
LÉGER QUE QUAND 
JE VALSAÏS DANS 
LES ARS LORS DE 
L'EXPLOSION ! 
[7 FA LAMÈME 

IMPRESSION, 

MON VIEUX. 






VOS GOS9ES 



























ADIEU, ET UN GRAND 
MERCI POUR LES PETITS / 











